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RESUME 

La morphologie dentaire des Thalattosuchia (crocodiliens marins connus dans le Jurassique et le 
Crétacé inférieur) est analysée. La présence. dans le Callovien du Poitou et dans le Kimméridgien du 
Quercy, de nombreux restes rapportés aux genres Metriorhynclzus, Steneosaurus et Machimosaurus, 
permet d'étudier les variations de cette morphologie en fonction du stade de croissance de la dent, de sa 
position sur la mâchoire et de l'âge des individus. Différents types de morphologie dentaire peuvent être 
reconnus chez ces trois genres. 

Chez Metriorhytlchus, les deux types définis dans le Callovien ne correspondent pas strictement aux 
deux groupes classiquement reconnus (longirostres et brévirostres) mais reflètent plutôt des différences 
d'habitudes alimentaires. Par contre, chez Steneosaurus et Machimosauyus, les cinq types dentaires 
définis correspondent aux trois principaux groupes reconnus du Bathonien jusqu'à la base du Crétacé: 
longirostres, mésorostres et brévirostres. 

Cette étude permet de préciser les types de fonctions et les régimes alimentaires des Thalattosuchia 
durant le Jurassique et le Crétacé inférieur. 

ABSTRACT 

The tooth morphology of the Thalattosuchia (marine crocodilians from the Jurassic and the Early 
Cretaceous) is analysed. The Callovian from Poitou and the Kimmeridgian from Quercy have yielded 
many remains of Metriorhynchus, Stetleosaurus and Machimosaurus. These remains allow us to study 
the variations of tooth morphology during ontogenic growth, tooth replacement and the location of the 
teeth. We have defined different tooth types for these genera. 

In Metriorhynchus the two tooth types defined do not coincide with the two groups recognized in the 
Callovian (broad-skulled and narrow-skulled metriorhynchids) but reflect the prey preferences of these 
forms. In Steneosauyus and Machimosauyus the five tooth types defined are in agreement \Vith the main 
taxa known from the Bathonian to the Early Cretaceous. 

This study allows to precise the fonction and the prey preference of the Thalattosuchla during the 
Jurassic and the Early Cretaceous. 

INTRODUCTION 

Les dents de Thalattosuchia sont très fréquentes dans les sédiments marins du 
Jurassique et du Crétacé inférieur. Leur forme a souvent attiré l'attention des anciens 
auteurs qui ont créé certaines espèces essentiellement sur des caractères dentaires. 
Steneosaurus obtusidens ANDREWS, 1909 a été créée sur un squelette sub-complet de 
l'Oxford Clay anglais, en raison notamment des différences observées dans la forme des 
dents avec l'espèce S. durobrivensis. La diagnose différentielle du genre 
Machimosaurus MEYER, 1837 est initialement basée sur des caractères dentaires et ceci 
bien avant d'avoir pu associer ces dents à des restes squelettiques. Enfin, certaines 
espèces ont été créées sur des dents isolées, sans qu'aucun élément du squelette n'ait pu 
leur être rapporté avec certitude; c'est le cas par exemple de Steneosaurus Jugleri 
(MEYER, 1845), Machimosaurus ferox SAUVAGE, 1874, M. interruptus SAUVAGE, 
1874 et de M. bathonicus SAUVAGE, 1874. 
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La méconnaissance des mécanismes de la croissance dentaire et de l'amplitude des 
variations individuelles a favorisé les erreurs d'attribution spécifique des dents isolées. 
Depuis trente ans, les résultats des études sur le développement dentaire chez les 
crocodiliens actuels (Edmund, 1960 et 1962, DeMar, 1973, Osborn, 1974 et surtout 
Westergaard & Fergusson, 1987 et 1990) permettent maintenant d'anaiyser la 
morphologie dentaire des Thalattosuchia sous un nouvel angle en tenant compte à la 
fois du stade de développement, de l'usure et de la position de la dent sur la mâchoire. 
Cette étude permet d'apporter des précisions sur la taxonomie et le régime alimentaire 
des Thalattosuchia au cours du Jurassique et du Crétacé inférieur. 

MA TERIELS ET METHODES 

Le remplacement dentaire des crocodiliens actuels est continu et se déroule durant 
toute la vie de l'animal selon des modalités qui affectent la morphologie des dents. Le 
bourgeon dentaire se développe à la base puis à l'intérieur de la cavité pulpaire de la 
dent de la génération précédente. On définit ainsi des "dents de remplacement" 
correspondant aux différents stades atteints par le bourgeon avant qu'il ne soit en 
fonction, et des "dents de fonction". Progressivement, la dent de remplacement envahit 
la totalité de la cavité pulpaire et entre en fonction quand la dent qui la précède tombe. 
Ce schéma de "croissance verticale" est maintenant bien connu. Il permet de maintenir 
le nombre et la qualité des dents malgré leur chute régulière ou accidentelle. Selon 
Osborn (1974), ce remplacement dentaire est une réponse au changement de régime 
alimentaire au cours du développement ontogénique. Ce type de dentition a donné lieu à 
de nombreuses tentatives d'interprétations. La plus récente, proposée par Westergaard & 
Fergusson (1987 et 1990) est basée sur les observations -réalisées à l'aide d'un 
scanner- du développement des bourgeons dentaires. 

Les bourgeons apparaissent dans un ordre défini qui ne correspond pas à leur 
position sur la mâchoire. Ainsi par exemple, sur la mâchoire supérieure de Alligator 
mississipiensis, l'ordre d'apparition de la première séquence est: 16, 5, 11, 19, 14, 3,7, 
9, etc. (Westergaard & Fergusson, 1990). Le premier bourgeon de la position 2 
(prémaxillaire) est initialisé en même temps que le second bourgeon de la position 16 
(maxillaire). Des observations similaires ont été faites sur les mandibules de cette 
espèce (Westergaard & Fergusson, 1987). Sur une mâchoire, les dents présentes ne sont 
donc pas toutes au même stade de développement ni au même stade de renouvellement 
(dents de générations différentes). 

Les modalités de la poussée et du remplacement dentaires chez les Thalattosuchia 
peuvent être observées grâce à la présence, dans le Callovien de la région de Poitiers 
(Vienne, France), de très nombreux spécimens parfaitement conservés (Bmnet, 1969, 
Vignaud, 1993). La richesse de ces gisements permet d'observer les morphologies 
dentaires d'individus jeunes et vieux, portant des dents à tous les stades de croissance, 
sur la mâchoire supérieure comme sur la mandibule. Ces observations sont complétées 
sur des espèces non représentées dans le Poitou et provenant notamment du Jurassique 
supérieur du Quercy et de Suisse. 
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Dans un important travail portant sur la morphologie des dents, Massare (1987) 
recense huit morphotypes dentaires chez les reptiles marins (sensu lato) du 
Mésozoïque. Cet auteur reconnaît deux types de dents chez les Thalattosuchia: la 
"seconde morphologie dentaire" (dents graciles et comprimées vestibulo-lingualement) 
et la "quatrième morphologie" qui correspond à des dents robustes, à l'apex émoussé et 
dont la section basale de la couronne est sub-circulaire. L'analyse détaillée des dents va 
nous permettre de préciser ces conclusions pour les genres Metriorhynchus, 
Steneosaurus et Machimosaurus. 

LES METRIORHYNCHIDAE 

1. Pelagosaurus 
Les dents de Pelagosaurus du Toarcien ouest-européen sont très semblables à 

celles des Steneosaurus contemporains (S. bollensis ou S. gracilirostris): elles sont 
peu élevées et la couronne est ornée de côtes longitudinales, fines et régulières. Par 
contre, sur certains spécimens comme par exemple le crâne BMNH 32599 décrit et 
figuré par Eudes-Deslongchamps (1867-69, Pl. 12 fig. 9-11), la couronne est nettement 
comprimée vestibulo-lingualement. 

2. Teleidosaurus 
Ce genre est connu du Bajocien supérieur de Provence (Hua & Atrops, 1995) au 

Bathonien moyen de Bourgogne et de Normandie (Vignaud, 1995). La plupart des 
spécimens ont été détruits durant la seconde guerre mondiale et les restes encore 
disponibles sont rares et très fragmentaires (holotype de T. gaudryi et moulage de T. 
calvadosi au British Museum de Londres et crâne de Provence dans les collections de 
la Faculté des Sciences Claude Bernard de Lyon). Il est par conséquent difficile de 
préciser la forme exacte des dents. D'après Mercier (1933) la section basale de la 
couronne est elliptique et l'ornementation se compose de fines côtes longitudinales. 

3. Metriorhynchus 
Ce genre est très fréquent dans le Callovien ouest-européen où il est représenté, 

d'après Vignaud (1995) par une espèce brévirostre (M. brachyrhynchus) et deux 
longirostres (M. superciliosus et M. leedsi). 

Dans le Callovien inférieur et moyen de la région de Poitiers, une trentaine de 
crânes et plusieurs dizaines de dents isolées permettent de bien cerner la variabilité de la 
morphologie dentaire. 

3.1 . La taille des dents 
La taille des dents varie en fonction de leur position sur la mâchoire, du stade de 

renouvellement et de l'âge de l'individu. Afin de réduire les risques d'erreurs liés aux 
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différents stades dentaires, les mesures sont prises sur les alvéoles selon la méthode 
utilisée par Berg (1966). Les diagrammes obtenus sur les formes du Poitou montrent 
que les principales variations de taille des alvéoles se situent au niveau des cinq 
premières dents (Fig. 1). Sur tous les spécimens adultes, les plus grandes dents sont la 
3ème supérieure et la 4ème inférieure. Les différences de taille entre les alvéoles des 
rangées dentaires droites et gauches peuvent atteindre 10% mais aucune régularité n'a 
pu être mise en évidence. 

Fig.1 a 

Fig.1 b 
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position de l'alvéole 

Fig. 1.- a: Metriorhynchus superciliosus (LPP.M.l3), Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), diagramme 
alvéolaire, rangée dentaire supérieure (diamètres en mm. 10-1) 

b: Metriorhynchus sp. (LPP.M.24), Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), diagramme alvéolaire, rangée 
dentaire inférieure (diamètres en mm.lO· 1), 

3.2 . La forme des dents 
Les couronnes sont comprimées vestibulo-lingualement, courbes et plus ou moins 

carénées antérieurement et postérieurement, l'apex est généralement pointu. De 
nombreuses variations dans l'expression de ces caractères peuvent cependant être 
observées. 

a - La compression 
La compression est vestibulo-linguale, la face vestibulaire étant toujours plus 

comprimée que la face linguale (Fig. 2a). Les analyses bivariées montrent que les 
diamètres transversal (1) et longitudinal (L) de la base de la couronne augmentent 
régulièrement avec la hauteur de la couronne (H), sans qu'aucun groupe distinct ne 
puisse être défini (Fig. 2b et 2c). Le rapport "1/ L" est compris entre 0,7 et 0,9. Aucune 
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variation de la compression de la base de la couronne n'a été mise en relation avec la 
position de la dent sur la mâchoire. Par contre, la moitié apicale de la couronne est très 
différente selon les individus: chez les longirostres, la couronne est régulièrement 
comprimée alors que chez la quasi totalité des brévirostres, la compression de la 
couronne est plus importante à partir de la moitié sommitale. 

b • La courbure 

Les racines sont dirigées vers l'arrière de la mâchoire chez tous les Metriorhynchus 
et courbes vers la face linguale chez les brévirostres. 

c • Les carènes 

Deux côtes (antérieure et postérieure) sont plus accentuées. Certaines constituent 
ainsi de véritables carènes sur les dents dont la couronne est la plus comprimée (Fig. 
3a); le profil de la dent adopte alors une forme lancéolée très acérée. Sur la plupart des 
dents moins comprimées (Metriorhynchus longirostres), les carènes ne sont apparentes 
que sur le quart supérieur de la couronne. 

L'expression de la carène est liée au stade de croissance de la dent: les dents en 
fonction ont une carène beaucoup moins nette que les dents de remplacement, peut-être 
en raison de l'usure. De légères variations ont été observées dans l'expression de ce 
caractère mais aucune rythmicité n'a pu être mise en évidence. 

3.3. L'ornementation 

L'ornementation se compose de fines côtes longitudinales plus ou moins régulières et 
plus fortement exprimées sur la face linguale, probablement en raison de la moindre 
usure de cette face (les deux faces des dents de remplacement sont ornées 
identiquement). L'ornementation dépasse très rarement le 1/3 supérieur de la couronne 
(Fig. 3a et 3b), quel que soit le stade atteint par la dent. 

Les dents des très vieux individus (LPP.B.3 et 4) sont entièrement lisses sur la 
face vestibulaire et ne montrent que quelques côtes très atténuées sur la face linguale. 
Chez les crocodiliens actuels, le remplacement dentaire devient plus lent chez les plus 
vieux individus (Guibé, 1970). Un phénomène de même nature est probablement à 
l'origine des observations effectuées sur les Metriorhynchus âgés provenant du Poitou. 

Sur certaines dents de brévirostres, un ou deux sillons assez nets, larges de un 
millimètre, parcourent la dent de la partie terminale de la racine jusqu'à la moitié de la 
couronne (Fig. 3b). En raison de sa position sur la dent, il n'est pas possible de discerner 
cette structure sur les dents de remplacement. Vers le quart inférieur de la couronne, une 
légère constriction perpendiculaire à l'allongement de la dent (Fig. 3a et 3b) est parfois 
visible. Elle se retrouve sur certaines racines de dents isolées et pourrait être due à un 
phénomène de displasie. Il n'a cependant pas été possible de vérifier cette hypothèse sur 
une rangée dentaire complète. 

L'apex des dents de fonction de M. superciliosus (Fig. 3c) est émoussé alors que 
l'apex des dents de remplacement est très pointu. L'usure est donc en partie responsable 
de la forme mousse de l'apex des dents de fonction de cette espèce. L'hypothèse 
formulée par Massare (1987) selon laquelle M. superciliosus aurait un régime 
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Fig. 2.- a: Schéma de localisation des mesures prises sur une dent (H, 1, L) 

b: Metriorhynchus, Callovien moyen, MignéwAuxances (Vienne), analyse bivariée: hauteur (H) / largeur (1) 

c: MetriorhYllchus, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), analyse bivariée: hauteur CH) 1 longueur CL). 

alimentaire plus durophage que les autres espèces, parait justifiée même si l'expression 
de ce caractère est également liée au stade de développement atteint par la dent. 

3.4. Les morphotypes dentaires du genre Metriorhynchus 

L'analyse des échantillons rapportés au genre Metriorhynchus montre la coexistence 
de deux types de dents. 

- Type 1 (Fig. 3c): dents trapues, courbées uniquement vers l'arrière de la mâchoire. 
La compression vestibulo-linguale est régulière sur toute la hauteur de la couronne, 
l'ornementation se compose de côtes irrégulières et les carènes ne sont apparentes que 
sur les dents de remplacement et sur le sommet des dents en fonction. L'apex est mousse 
sur les dents en fonction. 

Ce type de dents se retrouve chez Metriorhynchus superciliosus (Blainville, 1853); il 
correspond à la "4 ème morphologie dentaire" définie par Massare (1987). Selon cet 
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auteur, on retrouve des dents sensiblement identiques sur les spécimens de l'Oxford 
Clay anglais rapportés à l'espèce Metriorhynchus durobrivensis (Lydekker, 1870) mise 
en synonymie avec M. brachyrhynchus par Vignaud (1995). Selon Massare, les dents 
de M. leedsi ANDREWS, 1913 (forme longirostre) seraient plus graciles (type 2). En fait, 
leur moindre compression et la forme plus mousse de l'apex les rapprochent plus du 
type 1. 

- Type 2 (Fig. 3a et 3b): dents plus graciles, hautes, courbes vers l'arrière de la 
mâchoire et parfois vers la face linguale. La compression vestibulo-Iinguale augmente 
vers le sommet de la couronne, donnant ainsi un profil lancéolé et tranchant à la dent. 
L'ornementation se compose de fines côtes longitudinales régulières qui disparaissent 
avec l'âge de la dent. Les carènes sont bien individualisées à tous les stades dentaires et 
l'apex est constamment acéré. 

Ce type de dents correspond à la "seconde morphologie dentaire" définie par 
Massare; la fonction est plus "piquante". Il est reconnu chez les Metriorhynchus 
brévirostres (M. brachyrhynchus). Chez les plus petits spécimens cependant, les dents 
sont moins comprimées que sur les plus grands. 

Selon Massare (1987), ces morphotypes dentaires correspondent très 
vraisemblablement à des habitudes alimentaires différentes. Les Metriorhynchus 
longirostres (M. superciliosus et M. leedsi) et les jeunes brévirostres auraient un 
régime plus durophage que les brévirostres plus âgés. La modification du régime 
alimentaire au cours du développement ontogénique (telle qu'elle apparaît chez M. 
brachyrhynchus) est un phénomène bien connu chez les crocodiliens actuels (Cott, 
1961). . 

4. Geosaurus et Dakosaurus 
Les deux tendances mises en évidence chez Metriorhynchus s'accentuent dans le 

Jurassique supérieur chez Geosaurus et Dakosaurus. 

Chez Geosaurus, la compression de la couronne est faible à la base puis 
s'accentue à partir du tiers apical (Vignaud, 1995). L'expression de l'ornementation est 
très variable: elle est nulle chez Geosaurus giganteus (PUENINGER, 1846) du Tithonien 
européen et irrégulière chez G. araucanensis Gasparini & Dellapé, 1976 du Tithonien 
sud-américain. 

Les dents de Dakosaurus sont de grande taille et l'apex est constamment acéré. 
Chez D. maximus (SOEMMERING, 1816) du Tithonien d'Europe occidentale, la 
couronne est très comprimée et l'ornementation est très discrète. Chez D. andiniensis 
VIGNAUD & GASPARINI, 1995 du Tithonien d'Argentine, la couronne est moins 
comprimée et l'ornementation probablement plus fortement exprimée (Vignaud & 
Gasparini, sous presse). 

LES TELEOSAURIDAE 

1. Les Teleosauridae du Lias 
La morphologie des dents de Steneosaurus bollensis, S. gracilirostris et de 

Platysuchus multiscrobiculatus n'est pas significativement différente (les dents de S. 

42 



brevior ne sont pas connues précisément). Les dents sont courbes vers l'arrière, de 
forme conique et ornées de côtes longitudinales. Elles sont plus grêles chez 
Steneosaurus que chez Platysuchus (Westphal, 1962). 

_- constriction -~~ 

-

Fig.3 a Fig.3 b 

F-+-- sillon 
longHudinal 

-

Fig.3 c 

Fig. 3.- a: Metriorhynclms brachyrh)'llchus, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), dent, face vestibulaire et 
face distale. Barre d'échelle: 10 mm 

b: Metriorhynchus brachyrhynchus. Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), dent, face vestibulaire. Barre 
d'échelle: 10 mm 

c: MetriorhYllchus superciliosus, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), dent, face vestibulaire. Barre 
d'échelle: 5 mm. 

2. Teleosaurus 
Les dents de Teleosaurus sont caractérisées par leur gracilité: la hauteur de la 

couronne peut atteindre 4 à 5 fois la longueur de la base. Elles sont courbes et orientées 
vers l'extérieur et vers l'arrière. La couronne n'est pas carénée, la section basale est 
circulaire et l'ornementation se compose de fines côtes régulièrement disposées. 

3. Steneosaurus et Machimosaurus 
En Europe Occidentale, le genre Steneosaurus est subdivisé en trois groupes. Les 

espèces valides d'après Vignaud (1995) sont indiquées en caractères gras: 

- un groupe longirostre: S. megistorhynchus (Bathonien), S. leedsi, S. 
teleosauroides et Mycterosuchus nasutus (Callovien), S. jugleri (Oxfordien et 
Kimméridgien), S. megarhinus et S. morinicus (Kimméridgien) et S. priscus 
(Tithonien), 

- un groupe mésorostre: S. larteti et S. meretrix (Bathonien), S. hebe/1i et S. 
depressus (Callovien), 

- un groupe brévirostre: S. boutilieri (Bathonien), S. edwardsi, S. durobrivensis 
et S. hulkei (Callovien), S. obtusidens (Callovien et ? Oxfordien), peut-être S. 
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bouchardi (Kimméridgien) et S. rudis (Tithonien). L'espèce S. picteti doit 
probablement être rapportée au genre Machimosaurus (Buffetaut, 1982a). 

Le genre Machimosaurus comprend deux espèces valides: M. hugii, de 
l'Oxfordien supérieur au Tithonien inférieur et M. mosae du Kimméridgien. 

3.1 . Le nombre de dents prémaxillaires 

Le prémaxillaire porte 4 dents chez la plupart des Steneosaurus et 3 chez 
Machimosaurus. Chez certains sténéosaures longirostres du Kimméridgien et du 
Tithonien, une cinquième dent prémaxillaire, dirigée très latéralement, apparaît au 
niveau de la constriction entre le prémaxillaire et le maxillaire (Vignaud et al., 1993). 

Sur certains spécimens comme par exemple l'holotype de Steneosaurus heberti 
(MNHN n013.1890), l'holotype de S. obtusidens (BMNH R 3168) ou le crâne de S. 
edwardsi du Callovien du Poitou (LPP.M.21), le prémaxillaire ne porte apparemment 
que 3 alvéoles (Brunet, 1969). Le premier alvéole est en fait constitué par la fusion des 
deux alvéoles antérieurs dont la cloison inter-alvéolaire a disparu (Fig. 4, Vignaud, 
1991). Eudes-Deslongchamps (1867-69 p.233) mentionne que sur un rostre de 
Crocodylus oxonensis (synonyme de S. boutilieri), le prémaxillaire porte 4 alvéoles à 
droite et 3 à gauche. 

3.2 . La taille des dents 

Chez Steneosaurus et Machimosaurus, les plus grandes dents sont la 4ème 

supérieure et la 3ème ou 4ème inférieure (Fig. 6). Comme chez les Metriorhynchidae, 
les grandes dents prémaxillaires sont immédiatement suivies par une dent plus petite (la 
Sème prémaxillaire ou la 1 ère maxillaire). Les dernières dents maxillaires sont 
généralement plus petites. Sur certains spécimens, on observe une variation du diamètre 
des alvéoles le long d'une rangée dentaire mais aussi entre les rangées droite et gauche; 
l'amplitude de ces variations (ne dépassant pas 10 à 15% du diamètre) ne modifie 
cependant pas le schéma général (Fig. 6). 

Sur la mandibule longirostre rapportée à Steneosaurus sp. (LPP.M.35, Fig. 5) 
provenant de la Zone à Coronatum (Callovien moyen) de Migné-Auxances près de 
Poitiers, la plupart des dents sont conservées (Vignaud, 1993). Sur toute la longueur de 
la mandibule, on observe une alternance régulière de dents de fonction et de dents de 
remplacement (Fig. Sb). Sur l'hemi-mandibule droite, la hauteur des dents 15, 17, 19,21 
et 23 décroît vers l'arrière de la mandibule (Pl. 1 fig. 1). En telme de remplacement 
dentaire, la dent 15 est apparue avant la dent 17, elle-même apparue avant la dent 19 etc. 
De semblables observations peuvent être faites sur une partie de la série de 
remplacement 16, 18,20 et 22, ainsi que sur l'hémi-mandibule gauche. Postérieurement, 
cette alternance est observable selon les mêmes modalités mais les couronnes sont 
nettement plus courtes (0,8 cm contre 1,5 à 2 cm pour les dents 15 à 23). Un fragment 
de museau provenant de la Zone à Autissiodorensis (Kimméridgien supérieur) de 
Labastide Murat, Lot (coll. M. Dutrieux) montre les mêmes tendances. 
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f.pmx----4 

Mx-----

Alvéole 1 

.;-""'- Alvéole 2 

--- Alvéole 3 

,{,.".#--- Alvéole 4 

Fig. 4.- SteneosaflYUs edwardsi 
(LPP.M. 21), Callovien moyen, 
Migné-Auxances (Vienne), détail de 
la face ventrale du prémaxillaire. 
Pmx: prémaxi11aire; Mx: maxillaire; 
f.pmx: foramen prémaxillaire. Barre 
d'échelle: 20 mm. 

Malgré le caractère ponctuel des observations effectuées sur le matériel fossile, le 
remplacement dentaire de Steneosaurus semble être un phénomène identique à celui 
mis en évidence chez Alligator mississipiensis par Westergaard & Fergusson (1987 et 
1990). 

3.3 . La forme des dents 

a - La forme générale et la compression 

La compression de la base de la couronne est moindre que chez les 
métriorhynques. Chez les Steneosaurus calloviens du Poitou, le rapport "1/ L" 
(diamètre vestibulo-lingual / diamètre mésio-distal) est compris entre 0,9 et 1,2. La 
compression est très faible et varie peu sur un même spécimen, la section des dents est 
elliptique sub-circulaire. Par contre, la forme générale des dents est très variable selon 
les espèces. Dans le Callovien du Poitou, on relève la présence de deux groupes bien 
distincts en fonction du rapport "h / L" (hauteur de la couronne / diamètre mésio-distal 
de la base): 

- dents trapues ("h / L" inférieur à 2,5), présentes chez les Steneosaurus 
brévirostres comme S. edwardsi (LPP.M.21). La forme de l'apex est plus ou moins 
mousse selon les spécimens mais est très peu modifiée par l'usure ou le stade dentaire 
atteint. 
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-Fig,5 b 

Fig. 5.- Steneosaurus sp. (LPP.M.35), Mandibule, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), a: face dorsale, b: 
face vestibulaire droite. Barre d'échelle: 30 mm. 

- dents plus graciles (Uh / LU supérieur à 2,7) présentes chez les Steneosaurus 
longirostres. On peut rapporter à ce groupe les sténéosaures du Kimméridgien supérieur 
du Quercy chez qui le rapport "h / L" est très nettement supérieur à 3,5 (Vignaud et al., 
1993). L'apex est toujours acéré. 

position de l'alvéole 

1 6 11 16 21 26 
50 

e! 100 rangée dentaire supérieure -... E .. 150 'ë 

200 
• série gauche 

200 o série droite 

150 
e! -... E 100 .. 
'ë rangée dentaire inférieure 

50 
1 6 11 16 21 26 

position de l'alvéole 

Fig. 6.- Steneosaurus edwardsi (LPP.M.21), Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), diagramme alvéolaire 
sur rangées dentaÎres supérieure et inférieure (diamètres en rnm.lO- I). 
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b - La courbure 

Les dents des Steneosaurus sont légèrement recourbées vers l'arrière de la 
mâchoire. Elles sont implantées verticalement, sauf sur le pré maxillaire où elles sont 
nettement dirigées vers l'extérieur. Chez S. cf. megarhinus du Kimméridgien supérieur 
de Francoulès (Vignaud et al., 1993) la cinquième dent prémaxillaire est implantée 
latéralement et fait un angle de 70 à 80° par rapport à l'orientation des dents maxillaires. 

L'espèce S. Jugleri du Jurassique supérieur d'Europe occidentale est définie par la 
forme en double courbure de ses dents (Buffetaut et al., 1985). Pourtant, Se1enka 
(1867) décrit un crâne du Kimméridgien du Hanovre portant à la fois des dents à double 
et à simple courbure. Dans le texte original, il est cependant difficile de préciser si ces 
deux types sont présents sur le crâne ou sur des dents isolées. En l'absence de nouveau 
matériel associant crâne et dents en connexion, il est impossible de préciser si cette 
particularité est un caractère diagnosique ou l'expression d'une variabilité individuelle. 

La courbure des dents de Machimosaurus est faible ou nulle. 

c - les carènes 

La diagnose du genre Steneosaurus, émendée par Eudes-Deslongchamps (1867-
69) fait acte de "deux carènes opposées". Si cette observation est confirmée sur la 
plupart des spécimens du Poitou, on relève cependant une très forte variation dans 
l'expression de ce caractère selon les spécimens et le stade dentaire atteint. Sur les 
crânes du Kimméridgien quercynois de Francoulès (Vignaud et al., 1993) et de 
Labastide Murat, les dents ne présentent pas de carènes mais seulement deux côtes très 
légèrement plus prononcées que les autres (Fig. 7a, Pl. 1 fig. 2). De manière générale, 
sur un même crâne, l'expression des carènes est maximale sur les dents de 
remplacement. 

Chez Machimosaurus, il n'existe pas de carènes bien individualisées mais 
uniquement deux côtes (mésiale et distale) plus fortement exprimées. 

3.4 . L'ornementation 

L'ornementation se compose de côtes plus ou moins fines et régulières. La 
variation en fonction de la position de la dent sur la mâchoire et du stade dentaire atteint 
est très faible. Comme chez les Metriorhynchus, la face linguale est toujours plus ornée 
que la face vestibulaire. 

a - L'ornementation des dents graciles 

- le type le plus fréquent est caractérisé par des côtes très fines, parallèles entre 
elles sur les faces vestibulaire et linguale et légèrement recourbées à proximité des 
carènes (Fig. 7b, Pl. 1 fig. 3). 

- le second type de côtes est présent sur le crâne LPP.M.37 et la mandibule 
LPP.M.35 (Fig. 7c, Pl. 1 fig. 4). Ces côtes sont fortes, de section elliptique et au nombre 
de 13 à 17 seulement par dent; ce nombre varie très peu selon la position ou le stade 
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dentaire. La face vestibulaire porte de 5 à 7 côtes, la face linguale de 8 à 10. Ce type 
d'ornementation n'avait jamais encore été signalé. 

b - L'ornementation des dents robustes 

- Le premier type est présent chez Machimosallrlls et certains Steneosallrlls 
brévirostres. Les deux tiers inférieurs de la couronne sont ornés de côtes longitudinales 
à section anguleuse (Fig. 7d, Pl. 1 fig. 5). L'omementation du tiers apical est très 
irrégulière et se compose de côtes plus fines, sinueuses, ramifiées, très interrompues et 
ressemblant par endroit à des ponctuations. Deux côtes plus fortes sont individualisées 
sur la partie basale; elles sont légèrement sinueuses et de section elliptique sur le tiers 
apical, elles atteignent le sommet de la dent. Sur une dent provenant de La-Motte­
Cassel, Lot (Pl. 1 fig. 5) et sur un crâne du Kimméridgien de l'Ain (rapporté à M. hllgii 
par Buffetaut, 1982a), les côtes sont plus régulières et moins nombreuses (40 contre 
environ une centaine sur Machimosallrlls hllgii selon Krebs, 1968). 

De nombreuses dents isolées de ce type, provenant du Kimméridgien et Tithonien 
suisse, sont conservées au Naturmuseum de Solothum (Suisse). L'étude montre que la 
variabilité est forte, notamment en ce qui conceme le nombre des côtes et l'intensité de 
leur expression. 

- Le second type d'omementation est observable sur les dents associées au crâne 
de S. edwardsi du Callovien moyen du Poitou (Fig. 7e, Pl. 1 fig. 6). Les côtes sont plus 
régulières, plus fines et atteignent presque le sommet de la couronne. 

L'omementation de l'extrémité apicale est cependant légèrement plus irrégulière 
que sur la base de la couronne, surtout sur les dents de remplacement. L'apex est 
constamment plus acéré que sur les dents du type précédent. 

3.5 . Les morphotypes dentaires 

La variabilité de la forme des dents d'un individu est globalement assez faible si 
l'on excepte les modifications liées à l'ontogénie, au stade dentaire et à la position de la 
dent sur la rangée dentaire. Sur la plupart des spécimens portant à la fois des dents de 
fonction et des dents de remplacement, les mêmes tendances peuvent être observées: 

- l'apex devient plus mousse, 

- l'expression de l'ornementation se réduit, 

- la hauteur de la dent au dessus du plateau alvéolaire augmente, essentiellement 
en raison de la croissance de la racine. 

Par contre, la hauteur, la forme (mesurée par le rapport "hauteur de la couronne / 
longueur de la base") et la compression de la couronne ne sont pas modifiées. 

Parallèlement à ces tendances liées à la croissance de la dent, chez les individus 
âgés, les dents de fonction sont plus intensément usées et plus hautes au dessus du 
plateau alvéolaire. Ce phénomène est probablement à mettre en relation avec les 
observations de Westergaard & Fergusson (1990) selon lesquelles le remplacement 
dentaire est ralenti chez les vieux individus. 
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Chez Machimosaurus et Steneosaurus du Jurassique moyen et supeneur, 
l'analyse de la variabilité permet de définir cinq morphotypes dentaires regroupés en 
deux types principaux (Tab,l): 

- Type A: Le rapport "h / L" est supérieur à 2,7, l'apex est pointu, l'ornementation 
n'atteint jamais le sommet de la couronne, même sur les dents de remplacement. Ce type 
se rencontre surtout chez les Steneosau/'us longirostres, 

- Type B: Les dents sont fortes, la valeur du rapport "h / L" est nettement 
inférieure à 2,5, L'apex est plus ou moins mousse même sur les dents de remplacement, 
l'ornementation est nettement exprimée et se prolonge sur la totalité de la couronne, y 
compris sur le sommet. Ce type se rencontre chez les Steneosaurus brévirostres et 
"moyens" (sensu Buffetaut, 1982b) et chez Machimosaurus, 

Fig.7 a 

Fig.7 c 

Fig. 7.- a: Steneosaurus sp. dent type A3, face linguale, Kimméridgien supérieur, Labastide Murat (Lot), Coll. 
Dutrieux. Barre d'échelle: 10 mm 

b: SteneosQurus sp. dent type Al, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), face linguale et face vestibulaire. 
Barre d'échelle: 10 mm 

c: Steneosaurus sp. (LPP.M.35), dent type A2, face linguale, Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne). Barre 
d'échelle: 10 mm 

d: Machimosaurus sp., dent type B2, face vestibulaire, Kimméridgien supérieur, La Motte-Cassel (Lot), Coll. Maury. 
Barre d'échelle: 10 mm 

e: SteneOSQllY/lS edwardsi (LPP.M.21), Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), dent type B l, face vestibulaire. 
Barre d'échelle: 10 mm, 
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Ces deux types principaux sont relativement aisés à discriminer. Cependant, les 
modifications de la morphologie dentaire sont à l'origine de controverses au sujet de la 
validité des espèces calloviennes Steneosaurus obtusidens et S. durobrivensis. Selon 
Andrews (1909 et 1913), les dents de remplacement en connexion sur le crâne type de 
S. durobrivensis (BMNH R 3701) sont fortes et plus ou moins mousses (type B, Pl. 1 
fig. 7). Il mentionne la présence de dents isolées, "said to be associated to the type", 
beaucoup plus grêles et pointues (type A). Les dents de S. obtusidens sont très trapues 
et l'apex est arrondi (type B, Pl. 1 fig. 8). Massare (1987) réinterprète ces observations 
et attribue des dents "grêles et pointues" à S. durobrivensis. Adams-Tresman (1987) 
montre par contre la grande similitude de forme entre certaines dents de S. 
durobrivensis et celles de S. obtusidens. Après examen détaillé des spécimens à 
l'origine de la controverse (City Museum de Peterborough et British Museum of Natural 
History de Londres), il apparaît en fait que les différences entre les dents de 
remplacement de ces deux espèces sont parfois ténues mais l'apex est cependant 
toujours plus mousse chez S. obtusidens. 

Ces différences sont plus importantes sur les dents en fonction: ainsi, à un stade 
dentaire donné, les dents de S. obtusidens sont trapues et mousses alors que celles de S. 
durobrivensis restent relativement élancées. En aucun cas cependant, les dents de ces 
espèces n'atteignent la forme (gracile et apex pointu) des dents des formes longirostres 
comme le suggère Massare (1987). 

Le type A peut être subdivisé en trois morphotypes: 

- Type Al: (Fig. 7b). "h / L" voisin de 3. Les dents sont hautes, peu comprimées 
et ornées de fines côtes. La dent est très recourbée mais la couronne est sub-verticale au 
dessus du plateau alvéolaire. 

Ce type est présent dans le Bathonien chez S. megistorhynchus et dans le 
Callovien chez S. leedsi, S. teleosauroides, Mycterosuchus nasutus et S. depressus . 

• Type A2: (Fig. 7c). "h / L" compris entre 2,7 et 3, les dents sont ornées de très 
fortes côtes régulières (13 à 17 par dent). 

Ce rnorphotype ne se rencontre, à notre connaissance, que dans le Callovien 
moyen du Poitou où il est présent sur la mandibule LPP.M.35 et sur le crâne LPP.M.37 
rapportés à Steneosaurus sp . 

• Type A3: (Fig. 7a). "h / L" supérieur à 3,5. La couronne est très haute au dessus 
du plateau alvéolaire, elle est peu comprimée, ornée de fines côtes longitudinales et 
régulières. La dent est sub-verticale. 

Ce type de dents est reconnu chez les fOimes longirostres du Malm telles que S. 
cf. megarhinus du Kimméridgien du Quercy (Vignaud et al, 1993) et de nombreuses 
dents isolées provenant du Kimméridgien de Suisse. Les dents de S. jugleri de 
l'Oxfordien de Normandie (Buffetaut et al., 1985) et du Kimméridgien du Hannovre 
(Selenka, 1867) et de S. priscus (Soemmering, 1814) du Tithonien de Bavière (Zeiss, 
1968) et de Canjuers, Var (Buffetaut, 1980; Atrops, 1994) appartiennent aussi 
vraisemblablement à ce type, de même que celles de S. morinicus du Kimméridgien 
supérieur du Boulonnais (Vignaud, 1995). 

Huene (1926) décrit dans le Kimméridgien inférieur (Arkell, 1956) de Solothurn 
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(Suisse), des dents de type A3 qu'il rapporte à S. picteti (TRlBOLLET, 1873). Or, selon 
Tribollet (1873), les dents de cette espèce sont semblables à celles de Machimosaurus 
Jlllgii (donc de type B2). Les dents de type A, conservées au Natunnuseum de 
Solothurn, et partiellement décrites par Ruene, appartiennent au type A3. La plupart 
d'entre elles ne montrent qu'une seule courbure. De même, Ruene décrit et représente 
des dents qu'il rapporte à S. bouchardi SAUVAGE, 1872. Or, aucune dent n'a été décrite 
en connexion avec le crâne type et la description des dents isolées (Sauvage, 1874 p. 30) 
ne permet pas de les rapporter à un morphotype précis. 

On peut distinguer deux morphotypes dentaires de type B essentiellement sur la 
valeur "h 1 LOO et la forme de l'ornementation et de l'apex . 

. Type Bl: (Fig. 7e). L'ornementation se compose de côtes longitudinales 
régulières qui peuvent s'anastomoser sur la partie apicale. L'apex est généralement 
moins émoussé que sur le type B2, quel que soit le stade atteint par la dent. La valeur du 
rapport "h 1 LOO est comprise entre 2,0 et 2,3. 

Ce type est très fréquent dans le Bathonien (Steneosaurus larteti, S. boutilieri et 
S. mereu'ix) et le Callovien (S. durobrivensis et S. heberti). D'après les descriptions 
originelles de Eudes-Deslongchamps (1867-69), les dents de S. edwardsi (Oxfordien 
inférieur) seraient aussi de ce type. De même, les dents de Steneosaurus sp. du 
Kimméridgien du Canton de Vaud (Suisse) décrites par Guignard & Weidmann, 1977 
(MGCL 40484) ainsi que celles de S. rudis du Tithonien du Boulonnais (Sauvage, 
1874) montrent de nombreuses affinités avec ce type dentaire (robustesse, nature et 
fonne de l'ornementation). A défaut de matériel plus complet, il est difficile de préciser 
le type (Blou B2) des dents de S. hulkei de l'Oxford-Clay anglais (Andrews, 1913); les 
dents présentes sur l'holotype (BMNR R 2074) sont très fragmentaires . 

. Type B2: (Fig. 7d). L'ornementation se compose de côtes à section anguleuse, 
bien exprimées et plus ou moins régulières sur les deux tiers inférieurs de la couronne; 
leur nombre est variable (entre 40 et une centaine). L'ornementation du tiers apical de la 
couronne est très irrégulière, la fonne de l'apex est toujours mousse et le rapport "h 1 LOO 
est inférieur à 1,8. Sur le lectotype de Machimosaurus hugii (Natunnuseum Solothurn, 
Suisse n08343) la valeur "h 1 LOO est très légèrement supérieure à 1,1. L'apex est toujours 
mousse et l'usure se manifeste essentiellement par une petite surface de contact sur le 
côté de l'apex (Krebs, 1968). 

Les caractéristiques de ce type de dents sont à l'origine de la création du genre 
Machimosaurus MEYER, 1837, dont la diagnose originelle était uniquement basée sur 
des dents isolées. L'espèce M. hugii est ainsi essentiellement connue par des dents 
isolées et par quelques restes osseux. Elle est connue de l'Oxfordien supérieur de 
Lorraine (Maubeuge, 1963) au Kimméridgien et Tithonien de France (Ain, Buffetaut, 
1982a; Bourgogne, Sauvage, 1879; Quercy, Sauvage, 1902; Indre, Sauvage, 1900 et 
Vignaud et al, 1994; Normandie, Buffetaut, 1982c et Boulonnais, Sauvage, 1874), de 
Suisse (Ruene, 1926), d'Allemagne (Selenka, 1867) et du Portugal (Sauvage, 1896 et 
Krebs, 1968). Les espèces M. interuptus et M. ferox (Sauvage, 1888), créées à partir de 
dents isolées, ont été mises en synonymie avec l'espèce précédente (Krebs, 1968 et 
Buffetaut, 1982a). Les dents de Machimosaurus bathonicus et de M. rigauxi ne 
présentent pas les caractères dentaires du genre et doivent plutôt être rapportées à des 
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dents de Steneosaurus ou de Teleosallrus (Krebs, 1968). 

L'espèce M. mosae a été originellement décrite en Lorraine (Sauvage & Liénard, 
1879). Les dents sont en tout point semblables à celles décrites chez M. hugii. 
Récemment, Hua et al.(l993) ont rapporté à M. mosae un superbe squelette provenant 
du Kimméridgien du Boulonnais. La mandibule du Kimméridgien supérieur de 
Gigouzac (Quercy) rapportée à Steneosaurus sp. par Hantzpergue et al. (1982), doit 
être rapprochée de M. mosae avec qui elle partage notamment le nombre et la forme des 
dents ainsi que la forme de la symphyse. 

Les dents de Steneosallrlls obtllsidens ANDREWS, 1909 sont identiques à celles de 
Machimosaurus hugii et M. mosae (Hua et al., 1994). Cette espèce est connue dans le 
Callovien moyen et supérieur d'Angleterre (Andrews, 1909 et 1913), de Normandie 
(Hua et al., 1994) et dans l'Oxfordien de Lon'aine (Basse de Ménorval, 1963 attribue le 
crâne décrit par Maubeuge, 1963 à S. obtusidens). 

Le seul spécimen rapporté à l'espèce S. recurvirostris LENNIER, 1887 a disparu 
lors du bombardement du Havre en 1944 (Cousin & Breton, 1994). Selon Buffetaut 
(1982a), cette espèce pourrait représenter un synonyme plus récent de Machimosaurus 
hugii. Enfin, sur la base des descriptions et des figurations originales, les dents de S. 
rudis SAUVAGE, 1874 (Tithonien du Boulonnais) et de S. picteti (TRIBOLLET, 1873) du 
Tithonien du Jura neuchâtelois, appartiennent aussi probablement au type B2. Comme 
le souligne Buffetaut (l982a), c'est donc à tord que Huene (1926) rapporte à cette 
espèce des fragments de crânes portant des dents grêles du Kimméridgien de Solothurn 
(Suisse). 

Enfin, le fragment de mâchoire du Valanginien supérieur du Massif d'Allauch 
(Sud-Est de la France), décrit par Cornée & Buffetaut (1979) et rapporté à Steneosallrus 
sp. porte des dents dont il est difficile de préciser si elles appartiennent au type Blou 
B2. 

3.6 . Répartition stmtigraphique des morphotypes 

Dans le Lias, les trois groupes de Steneosallrus sont déjà individualisés: S. 
brevior (forme brévirostre), S. bol/ensis (forme mésorostre) et S. gracilirostris (forme 
longirostre). Les dents sont par contre très peu différenciées. 

A partir du Bathonien (Tab.!), les deux types principaux A et B sont bien 
individualisés: le type A est présent chez les Steneosaurus longirostres (S. 
megistorhynchlls) et le type B chez les formes plus brévirostres (s. larteti, S. boutilieri 
et S. meretrix). 

A partir du Callovien, les dents se spécialisent vers une plus grande robustesse 
(types Blet B2 chez les formes mésorostres et brévirostres) et vers une gracilité plus 
importante chez les formes longirostres. 

Le morphotype A2 est décrit uniquement dans le Callovien moyen du Poitou où il 
coexiste avec le type Al ce qui rend improbable l'hypothèse d'une variation 
géographique. L'étude détaillée du crâne et de la mandibule portant le type A2 permettra 
de préciser s'i] est associé à d'autres différences dans l'anatomie crânienne. 
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Au moins à partir du Kimméridgien, le type A n'est plus représenté que par sa 
fonne A3 (plus "piquante") présente chez tous les Steneosaurus longirostres. Le type 
BI persiste au moins jusqu'à la base du Kimméridgien et peut-être dans le Tithonien. Le 
type B2 (plus "robuste") se retrouve sur toutes les formes brévirostres décrites: 
Machimosaurus hugii du Kimméridgien et Tithonien, M. mosae du Kimméridgien, et 
Stelleosaurus sp. du Valanginien inférieur du Massif d'Allauch (Cornée & Buffetaut, 
1979). 

CONCLUSION LES REGIMES ALIMENTAIRES 

La typologie dentaire établie chez les Thalattosuchia pennet de formuler des 
hypothèses sur le régime alimentaire et son évolution durant le Jurassique et le Crétacé 
inférieur. La fonne générale des dents des Thalattosuchia est toujours conique mais les 
disparités existant au sein des familles des Metriorhynchidae et des Teleosauridae 
peuvent être corrélées à des types de fonction et à des régimes alimentaires différents. 

Les Metriorhynchidae 

Le type dentaire des Metriorhynchidae liasiques (Pelagosaurus) est très proche de 
celui des Teleosauridae contemporains (Steneosaurus). Ce type dentaire correspond à 
un type de fonction "capture et maintien" de proies mobiles mais peu résistantes comme 
des céphalopodes ou des poissons (Mazin, 1988). Ce régime se rencontre dans le 
Jurassique moyen chez Metriorhynchus superciliosus et M. /eedsi (dents de type 1) 
puis dans le Jurassique supérieur chez Geosaurus. 

Chez les Metriorhynchus brévirostres du Callovien et Oxfordien (M. 
brachyrhynchus) puis chez les Dakosaurus du Jurassique supérieur, l'hétérodontie est 
plus impOltante, les dents plus comprimées et les carènes plus accentuées. La fonction 
privilégiée est la lacération (Massare, 1987) et la prédation s'applique sur des proies de 
taille plus importante telles que des céphalopodes, des poissons ou des reptiles. Le 
contenu stomacal d'un Metriorhynchus provenant du Lower Oxford-Clay du 
Cambridgeshire a été analysé par Martill (1986). Il a révélé la présence de restes de 
céphalopodes (ammonites et bélemnites) et de ptérosaures (Rhamphorhynchus sp.). 

D'autre part, comme il est mentionné plus haut, les dents des jeunes individus sont 
toujours peu comprimées et les carènes mal individualisées (type généraliste, régime 
opportuniste). Cette modification de la morphologie dentaire au cours de la croissance 
des Metriorhynchus s'accorde bien avec les variations du régime alimentaire observées 
chez les crocodiliens actuels par Cott (1961). 

Les Teleosauridae 

Les dents des Teleosauridae liasiques sont très semblables à celles des 
Steneosaurus longirostres du Bathonien et du Callovien (type Al, Tab.I). Elles 
correspondent à un type de fonction "capture et maintien" selon la terminologie 
employée par Massare (1987) et Mazin (1988). Le régime alimentaire se compose de 
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Le type de dents des Teleosaurus du Bathonien se rapproche de celui des 
Steneosaurus longirostres du Jurassique supérieur (type A3, Tab.l). Le type de fonction 
est basé sur le perçage de proies molles ou peu ossifiées telles que des céphalopodes 
sans coquilles ou des poissons. Comme chez Gavialis et Tomistoma, l'hétérodontie est 
faible ou nulle. Selon Frey (1982), ces caractéristiques sont significatives d'un régime 
piscivore en milieu ouvert. 

Le type BI, rencontré chez les Steneosaurus mésorostres du Jurassique moyen et 
supérieur, indique un régime alimentaire opportuniste composé selon Mazin (1988) de 
céphalopodes, de poissons et de reptiles. 

A partir du Callovien, s'individualise le type B2 correspondant à un mode de 
fonction "capture-écrasement" de proies résistantes telles que des ammonites ou des 
poissons à revêtement épais. 

Chez Steneosaurus et Machimosaurus, on assiste donc, à partir du Callovo-. 
Oxfordien à une double spécialisation des types dentaires: 

- le type "perçage" de proies molles (type déjà présent au Bathonien chez 
Teleosaurus), 

- le type "capture-écrasement" de proies dures. 

Les types plus généralistes présents depuis le début du Jurassique disparaissent 
(types Al et A2) ou se raréfient (type BI) à partir de l'Oxfordien. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE 

Fig. 1: Steneosaurus sp. (LPP.M.35), Callovien moyen, Migné les Lourdines (Vienne), 
détail de la rangée dentaire inférieure droite, de la dent 14 à la dent 22. Barre 
d'échelle: 3cm 

Fig. 2: Steneosaurus sp., Kimméridgien supérieur, La Bastide Murat (Lot), détail d'une 
dent type A3, Coll. M. Dutrieux. Barre d'échelle: 1 cm 

Fig. 3: Steneosaurus sp. Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), dent isolée type 
Al. Barre d'échelle: 1 cm 

Fig. 4: Steneosaurus sp. (LPP.M.35), Callovien moyen, Migné-Auxances (Vienne), 
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détail d'une dent type A2. Barre d'échelle: 1 cm 

Fig. 5: Machimosaurus sp., Kimméridgien supérieur, La Motte-Cassel (Lot), dent 
isolée type B2, Coll. G. Maury. Barre d'échelle: 0,5 cm 

Fig. 6: Steneosaurus edwardsi (LPP.M.21), Callovien moyen, Migné-Auxances 
(Vienne), détail d'une dent type Bl. Barre d'échelle: 1 cm 

Fig. 7: Steneosaurus durobrivel1sis (BMNH R 2865), dent de remplacement, Lower ou 
Middle Oxford Clay, région de Peterborough (Angleterre). Barre d'échelle: 1 cm 

Fig. 8: Steneosaurus obtusidens (CMP R 20), dent de remplacement, Lower ou Middle 
Oxford Clay, région de Peterborough (Angleterre). Barre d'échelle: 1 cm 
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